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COMPTE RENDU DES SEANCES

DE LA

SOCIETE DE PHYSIBÜE ET D'HISTOIRE HATÜRELLE

DE GENEVE

Vol. 53, N° 3. 1936 Aoüt-Decembre.

Seance du 22 octobre 1936.

F. Chodat et G. Carrisson. — Effet du monojodacetate de

sodium sur la respiration du staphylocoque dore.

M. Raad 1, reprenant, dans un travail consacre ä 1'etude de

la bacteriophage, une donnee de Fernand Wyss-Chodat2,
a etudie la valeur antilytique du monojodacetate de sodium.

II devenait des lors important de connaitre 1'effet du MJA
(monojodacetate de sodium) sur le metabolisme du
Staphylococcus aureus.

L'interet d'une semblable recherche grandit, quand on

songe ä 1'importance que les physiologistes ont attribuee ces

dernieres annees aux acides a-halogenes.

1 Raad, M.: Etudes biochimiques et physiologiques sur la bacte-

riolyse transmissible. These n° 962 de la Faculte des Sciences (Bota-
nique generale), Geneve, 1936.

2 Wyss-Chodat, Fernand: Action des inhibiteurs de la respiration
et de la fermentation cellulaire sur le phenomene de la lyse microbienne
transmissible. C. R. des seances de la Soc. de Phys. et d'Hist. nat.
de Geneve, vol. 52 (1935), p. 155.
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Rappeions que Lundsgaard1 a constitue des experiences
tendant ä prouver que le MJAinhibe le processus de la fermentation,

tout en respectant celui de la respiration. Ce fait constitue

l'argument principal des auteurs qui croient, au point de

vue chimique, ä l'independance complete de ces deux processus.
Des experiences ulterieures ont montre qu'en augmentant

la concentration du MJA, l'intensite de la respiration est

egalement amoindrie. Ces nouvelles constatations experimen-
tales ont fait dire ä bon nombre d'auteurs (Nilsson 3, Zeile3,
von Euler 3, Kluyver 3) que la difference entre les deux rneca-
nismes n'est pas aussi fondamentale qu'on pourrait le croire
ä premiere vue.

Diverses hypotheses ont ete proposees pour expliquer le

mecanisme biochimique de ces inhibitions. Lundsgaard3
pretend que ce sont les ferments responsables de la
phosphorylation qui sont empoisonnes par le MJA. Barrenscheen et
Braun 3 pensent que c'est la cozymase qui est detruite par
l'acide halogene. Pour Dudley3, c'est la methylglyoxalase
qui est paralysee. Lohmann 3 dit qu'il s'agit d'un affaiblisse-
ment general de tout le Systeme enzymatique. Enfin Bersin 3,

puis Quastel 3, Rapkine 2, etc. ont attribue l'influence paraly-
sante du MJA ä une reaction chimique entre l'iode de ce

dernier et la fonction thiol du glutathion reduit. Cette opinion
a d'ailleurs ete contestee par Lohmann 3 dans un recent article
sur la glycolyse.

Nous avons determine l'intensite respiratoire du Staphylococcus

aureus en presence de doses croissantes de MJA. Une

suspension microbienne assez concentree est preparee ä partir
d'une culture de douze heures sur bouillon gelose. La
suspension bacterienne est utilisee une heure apres sa prepara-

1 Voir la bibliographie dans l'article de: Kluyver, A. J.: On the
influence of mono iodo acetic acid on the respiration and the fermentation
of yeast. Proceedings of the section of sciences, vol. XXXVI (1933),
p. 596. Koninklijke Akademie van Wetenschappen te Amsterdam.

2 Rapkine, L.: C. R. Soc. Biol. Paris, 112, 1294, 1933.
Idem: C. R. Soc. Biol. Paris, 112, 790, 1933.

3 Lohmann, L.: Ueber die Monofodessigsaure Vergiftung des

Milchsaure bildenden Ferments und Methylglyoxabase. Biochem. Z.,
262. 152, 1933.
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tion; la mesure de l'intensite respiratoire est effectuee dans

les manometres de Warburg ä la temperature de 36°. Le MJA,
fraichement prepare, est ajoute au dernier moment dans la

suspension microbienne realisee en bouillon synthetique.
Nous resumerons dans la table suivante les resultats de nos

mesures. Chaque chiffre correspond ä une moyenne de plusieurs

mesures, sauf le chiffre marque d'un asterisque:

Concentration MJA Diminution %

Des concentrations superieures n'ont pas ete employees, car
elles se sont averees letales.

On constate done que l'addition de MJA au milieu de bouillon
synthetique ou sont disperses les staphylocoques, diminue le

pouvoir respiratoire de ces derniers.
Cet amoindrissement ne depasse pas la moitie du pouvoir

respiratoire du microbe. L'effet du MJA se manifeste dejä aux
concentrations faibles situees entre M/50.000 et M/20.000.

La concentration M/1.000, qui reduit de moitie la respiration
du staphylocoque, serait süffisante pour inhiber quasi totale-
ment la respiration d'un Saccharomyces cerevisiae (Kluyver, 1. c.).
Par contre, ce ne serait qu'ä partir de cette concentration,
M/1.000, qu'une algue (Chlorella pyrenoidosaj manifesterait
une diminution de son intensite respiratoire (H. I. Kohn)1. II
y a done une difference de sensibilite vis-ä-vis du MJA entre
les bacteries, les champignons et les algues.

Remarquons enfin que la concentration de MJA, süffisante

pour proteger le Staphylococcus aureus contre l'autolyse
transmissible, correspond ä la concentration qui reduit du tiers le

pouvoir respiratoire de ce microbe.

M/50.000
M/20.000
M/10.000
M/ 5.000
M/ 1.000

0

du O2 consomme

0

5,7 (limite de precision des
20 mesures: 3 ä 4%)
33
39
46 *

(Laboratoire de microbiologie et de fermentations,
Institut de Botanique generale, Geneve.)

1 Kohn, H.I.: Inhibition of photosynthesis in Chlorella pyrenoidosa,
by the iodo-acetyl radical. J. of Gen. Physiol., vol. 19 (1935), p. 23-34.


	Effet du monojodacétate de sodium sur la respiration du staphylocoque doré

